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4 9 4 REVUE D'HISTOIRE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 
acceptation, est qu'elles soient authentiques dans leur formation. 
Il suffit à la critique d'en expliquer l'origine et les transformations 
pour en maintenir ou en ruiner la valeur. Bon nombre de légendes, 
hagiographiques surtout, ont eu pour point de départ ou pour confir-
mation, soit une mauvaise lecture d'inscriptions, soit une mauvaise 
interprétation de représentations iconographiques, ou encore l'abus 
de données littéraires (calembours). D'autres ont leur explication 
dans l'attrait du peuple pour le merveilleux, dans son besoin de pré-
cision, de simplification, dans la passion des nobles origines, etc. 
Qu'on n'allègue pas le fait de leur insertion dans le bréviaire ou le 
martyrologe. Cette circonstance ne leur confère aucune autorité his-
torique. D'ailleurs, le travail d'épuration de ces livres a déjà été com-
mencé, et il se poursuit, prudemment. Qu'on ne fasse pas valoir non 
plus leur ancienneté, leur acceptation pendant un laps de temps 
considérable. L'argument de la prescription peut être invoqué dans 
le domaine juridique: il y va de l'intérêt du bien commun. Mais dans 
le domaine historique, ce qui importe, c'est la seule vérité. Nulle 
possession ne peut prévaloir contre elle, fut-ce même après des siècles. 
Thomas CHARLAND, O.P. 
Professeur de paléographie et de bibliographie 
à l'École de Bibliothécaires de l'Université de Monti éal. 
HAWTHORNE, (Manning), and HmryWADSTWORH LONGFELLOW DANA, The 
Origin and Dtvelopment of Longfellow's « Evangeline ». The Anthoensen Press, 
Portland, Maine, 1947. Bro. 43 pages avec phot, de la première page du Ms de 
Longfellow. 
Une étude très documentée sur les sources du poème, sa genèse et sa « suite 
merveilleuse », par deux auteurs qui, pour de bonnes raisons, ont pu se donner accès 
à des documents de première main. On sait jusqu'à quel point Nathaniel Hawthorne 
fut mêlé aux origines du poème de Longfellow. Grâce à des souvenirs et à des papiers 
de famille, on peut suivre presque au jour le jour la naissance et l'élaboration de 
l'œuvre. Ceux qui ont lu, en ces dernières années, la thèse de M. Ernest Martin, 
VÊvangéline de Longfellow et la Suite Merveilleuse d'un Poème (Paris 1936), trou-
veront encore beaucoup à glaner dans cette nouvelle étude, enrichie de notes précieu-
ses et de renseignements inédits. Ils trouveront aussi à compléter leur bibliographie 
sur le « Grand Dérangement » et sur l'histoire de cette grave période où un empire 
colonial faisait place à un autre. L'historien lui-même ne saurait négliger la valeur 
documentaire d'une œuvre écrite en marge de l'histoire acadienne et dont l'on connaît 
au delà de 270 éditions et au moins 130 traductions, sans compter les mises en drame, 
en musique, en films. L.G. 
